
LE BOURRU.

mot de rtception, pas le moindre petit
remerclment pour toùtes' les belles
choses que nlouà lui adrèssons? c'est un
vilain, il est jaloux, ça, c'est sùr.

Peut-être croit-il qu'o veut lui
flir? mais non poirtant il est si popu-
laire. Enfin nous ne pouvons nous ex-
pliquer comment le cher homme est de-
venu si paisible depuis l'apparition du
Bourru.

UN ESP'RIT FRAPPEUR.
Notke ami Michel paraît avoir une

aintipathie marquée pour les officiers
Canadiens-Français de la milice Volon-
taire. Dans chaque numér'o de à6nh
inappréciable jourhal il a toujours un
rnòt à leur lancer, et a été mêinme jusqu'à
dire " que parnii les miliciens Canadidns
" Français, il s'en trouvait de ce tfips-

ci, un certain nombre qui colportaieùt
"cavalièrement les talointies les plus
"stupides à prôpôs de l'esprit de sa

feuille.
Or, mon cher Michel, les miliciens

Canadiens-Français é sont pas is mala-:
droits que dé " colporter des calomnies
" à propôs" d'une chosè qui n'existe pas,
de l'aveu de tout le monde. ' Dites-nous
donc où vous prenez l'esprit de votre
feuille. Et si un esprit quelconque prési-
de, dites-nous donc franchement où vous
l'avëz 1puise. Serait-ce pr hasard 'dansvotre Baràùie ou dani votre Miarquisat?

n'y a que ces lieux, qui vous sont
chers, qui ont pu vous insçiirér le
nobles penSées que vous exp'rimz 'si
Polimenta danis votre journal, let c'est'
prÔbàblemrn<t ce que vouï apieet
" l'eàprit de %votre feuille." Eh ! bied,
mna foi, nous croyons que vous n'avez pas
tort. C'est le seul esprit que nous
avons toujours remarqué dans tous les
articles furibonds-que vous avez publi-
és.

LE SÉMINAIRE DE QUÉBÉ C.
Tout le monde sait combien sont

geands les sectifices'que font Meféâi-ërs
du Sérinaire dé Québec pou'r gsltrWr
linstitution dont ils sont ka fondateurs.

fi, nous connaissons quel courage
quelle persévérande ét hft'tut néeel aés

d'êtré utiles à la jeune se Canadieùne, il'
leur a fallu pour établir l'tnivers*te La-
val.

Les prêtres du Séminaire de Québec,
ont fait preuve alôrs de ce désinterese-
ment qe Pon voit rarement ailleurs que
chez notre clergé canadien. Tous les. sa-
crifices que ces Messieurs ont pu faire ne
les ont cependai- pat empêhé de secôu-
rir généreusement plus de 300 pauvresf.
Le mercrédi est le jour où le Séminaire
donne chaque semaine du pain à ces 300
malheureux.

Combien ceux qui ont attaqué, il n'y a
pas encore bien longtemps, ces hommes
sensibles et généreux doivent r'grctter
cette imprudence s'ils ont encore quel-
ques sentiments de justice?

Que l'on disent maintenant que les
prétres ne doivent §e mêleri que des
choses qui regardent le spirituel; comme
si des hommes aussi de intéressés n'é-.
taient pas les mejileurs juges en ce qui
regarde le bonheur temporel de ceux,
dont ils sont chargés.

Quelle recôöïiaii ö nieidévont-nous
pas à 'ces homhm'es qui ne vivent que
pour faire le bonher des áutres ! Ces-
actes de dévouement leur méritent bien
certainemeut l'estime de tous les hom-
mes de cœur.

Pour nous, qui avons puisé notre ins-
truction dans cette institution hono-
rable, c'est avec un bien sensible plaiair
que nous apprenons tant de dévoueèïnent
et de charité.

CORRESPONDANCE.
Mon cher Bdrru,

Le Citoyeà Louis lrichel a annon:-
cé à ces lecteôrs què 'le chent du Dr.
Rousseau était mÔrt, et il nôs dit qui
si ôn lui eut a!plique les sofis de l'ho-
méopëthîe, il nearf a ééé En
lisant ces quelques lighës de l'06bervd-
teur, j'ai persé qué noui pourrions fai ré
une cotiparaison as'ez juste de louis
Mich 'V'el l'a btè moite dû pr.I.'ôùs-
seSM.l

Je <nrie -raé~lfe m6ù cer Bourru," '
qàïe tu c 'ofgrielèd réaht'eùr 0 -r>
er~ate'ur "par l'hioiápè~dhl, 'le' tries
n f'aít eget,' caW il Vetit '~ dá se totir Ïsoi-

ger par cette même méthode, tous les
Itutres animaux.

l parait que la ddpoûille du cheval
était ei c rtée, par quatre z'ofßc»iers; cMs
z'ofciers étaient: Louis Michel, l'agent
de son jôurnal, et deux autres de ces
co-rédacteurs, deux Notaires en société.
S'il faut que le club de Qùébec faïïe
empailler tous les animaux morts, je'ès-
père qu'il n'oubliera pas de faire em-
pailler" Michel" dès le jour de son àé-
cès, ce sera un bel échaiutillon de la'
petite dénekratie.

Le pauvre chèval n'a pas voulû mòn-
rir, avant de faire son te, t mént. fl a
légud sa peau aù plusjeune des deux No-
taires en spciété, celui-ui barbouiller'
plus à son aise sur ce parchemiii que
sur l' Ob*erva!eur ; il lui à a iusd légué son
ratelier; son crâne reste au plus vieux
des deu k Notairés, il lui Eeivira dé cou p
à l'opium. Enfin il donne seà qnatr'es
fers à Louii Michel qui doit Marcher à
quatre pattes......sous peu.

A propos du citoyen, où le Scrupide
va--il se nicher ! Le volà scendalike
de ce que le bàl militaire ait eu lieu le
vendredi ; je le dirai î Mr. Bickit.

ABSENCES DES DÉPUTÉS DU
PEUPLE.

L'Ere Nouvelle fait certaines remar-
ques tout à fait judicieuses, sur les nom-
breuses ber'ces des membres du par.
lemrent.

Lors d'une.proposition pour diM'inuer
le salaire dé membres, 61 sur 130 Ctaient
absents. Voilà 61 membies qui se no-
queiit de leuis rmandataires, 61 ïnÊl-
brés qui se cróient envoyés au conüâ di
la1nätion 'oùr die faire 'que lurs prôpres
afairés '; 61 menbres qui viendront
deûit le penple avèc les plus bplleo
promesses, et cheriheront à seŸaire ré-

Les ennemis de notre 'xiationalitè, de
nôs croyances, savent pôtfi er deces èdr"
conståces pour gàgner chaê o'ûr du
te in. 'C'est àiäri gü'ire CnIt piöfit
de bes âbSen*eC poi intr oir.'un bilt
regroû ç toi Ès s î ea sCatôl
eit .smi~ la 'gixt la 'n T
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